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On	
  appelle	
  traditionellement	
  cette	
  histoire	
  la	
  parabole	
  du	
  fils	
  prodigue.	
  Mais	
  moi	
  je	
  
vais	
  l’appeler	
  la	
  parabole	
  des	
  deux	
  fils	
  perdus	
  et	
  du	
  père	
  aimant. 
La	
   plupart	
   des	
   paraboles	
   de	
   Jésus	
   ont	
   un	
   enseignement	
   central;	
   celle-­‐ci	
   en	
   a	
  
plusieurs.	
   Mais	
   pour	
   être	
   en	
   mesure	
   de	
   les	
   comprendre,	
   nous	
   devons	
   étudier	
   le	
  
contexte.	
   Jésus	
   raconte	
   cette	
   parabole	
   aux	
   leaders	
   religieux	
   qui	
   lui	
   reprochent	
   de	
  
recevoir	
   les	
  pécheurs	
   et	
   de	
  manger	
   avec	
   eux.	
   La	
  parabole	
  ne	
  parle	
  pas	
   seulement	
  
d’un	
   fils,	
   mais	
   bien	
   de	
   deux	
   (tous	
   deux	
   perdus)	
   et	
   d’un	
   père.	
   Le	
   plus	
   jeune	
   fils	
  
représente	
   les	
   collecteurs	
   d’impôt	
   et	
   les	
   pécheurs.	
   Le	
   fils	
   ainé	
   représente	
   les	
  
Pharisiens.	
  Jésus	
  affirme	
  que	
  ces	
  deux	
  manières	
  de	
  vivre	
  sont	
  des	
  impasses.	
  Ni	
  le	
  fait	
  
de	
   rejeter	
   les	
   règles,	
   ni	
   le	
   fait	
   de	
   leur	
   obéir	
   permet	
   au	
   coeur	
   humain	
   d’obtenir	
   ce	
  
qu’il	
  recherche.	
  Jésus	
  présente	
  un	
  autre	
  chemin:	
  le	
  chemin	
  de	
  la	
  grâce.	
  
Cette semaine, nous nous arrêterons sur le fils cadet, et la semaine prochaine nous 
étudierons le fils ainé. 
 
Une manière de vivre sans issue: Le fils veut toucher son héritage tout de suite. Il 
souhaite que son père soit déjà mort. Ce qu’il veut, ce sont les affaires de son père, mais 
pas son père lui-même. Le père lui donne ce qu’il souhaite et, très rapidement, le fils part 
vivre le plus loin possible de son père. Il pense que le chemin du bonheur c’est de vivre 
en étant libre vis-à-vis de son père et de mener sa vie comme il l’entend. Il représente les 
collecteurs d’impôt et les pécheurs, mais aussi tous ceux qui veulent vivre leur vie sans 
Dieu ; tous ceux qui veulent échapper à la religion. Mais en cherchant à être libre, il finit 
en esclave: il est forcé de prendre le boulot le plus bas qui existe. Il touche le fond. Il 
devient alors une image de nous tous: le monde qui promet tellement et qui finit par tous 
nous laisser tomber. 
 
Faire demi-tour : Les conditions difficiles qu’il rencontre l’aident à réfléchir. Nous 
avons parfois besoin de toucher le fond pour voir la vérité en face. Commencer à penser 
clairement est la première étape vers le chemin du retour. Il reconnait qu’il a péché contre 
Dieu et contre son père. Il prévoit de confesser son péché entièrement. Mais il veut aussi 
essayer de payer sa dette de déshonneur. 
 
Quelle sera la réponse de son père ? Il n’a aucun moyen de le savoir à moins de rentrer à 
la maison. La Bible appelle cela la repentance: le fait de revenir vers votre père et de 
tourner le dos au péché. Vous pouvez avoir les idées claires, mais rester malgré tout dans 
la porcherie. Pour rentrer à la maison, vous devez tourner vos pas vers la maison. 
 
Rentrer à la maison: Le père le couvre d’amour avant même qu’il puisse offrir de 
travailler ou de racheter sa dette. Le père l’accueille à nouveau au sein de sa famille. Il le 
rétablit dans son statut de fils. Jésus dit « Dieu est comme ça ». Ce que le fils pensait 
trouver en dehors de son père, il le trouve en fait dans la maison de son père. 
 
Mais comment cela se peut-il ? C’est grâce à Jésus. Il est mort pour que nous ayons la 
vie. Il a été rejeté pour que nous soyons accepté à nouveau par notre Père. Il a été 
dépouillé de ses vêtements pour que nous soyons vêtus d’une robe de justice. Alors où 
que nous en soyons en ce moment, cette parabole nous dit que la grâce et la joie peuvent 
être trouvées dans la maison de notre Père. Vous n’avez rien à payer, vous devez 
seulement venir. Jésus a fait le reste. 


